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Faits  exposés  au  Corps  Législatifs 


Faits  accessoires. 


Disposition  et  conduite  de  V Année, 


Ier.  Fait-  A la  première  nou- 
velle de  l’appel  de  l’Anglais  y 
tous  les  yaissseairx  sont  en  mou- 
vement. 

s.  —Les  Capitaines  Cosmao  , 

Duchesne  , Bouvet,  Duhamel  , 
beaucoup  d’autres  officiers  et  io  ]es  éauioa^es 

mihe  marins  jurent  que  1 An-  empressement  sous  Ses  ordres, 
glais  n’entrera  point. 

5.  — Des  députations  nom- 
breuses courent  en  assurer  les 


1 1.  — Les  Commanclans  des 
divers  Lâtimensse  rendent 'à  sou 
bord. 

12.  — Il  jure  de  défendre  la 
rade  et  de  réprimer  les  rébelles, 

io. — Tous  les  vaisseaux,  tous 


se  rangent  avec 


c. 


.0  actions, 


4.  — Leur  mauvaise  réception 
fait  éclater  les  équipages  en  me- 
nace, 

5.  — Par  - tout  on  lit  au  pied 
des  mâts  ces  mots  : la  Constitu- 
tion , la  Liberté , ou  la  mort. 

6.  — Un  chebeck  va  s’expé- 
dier en  parlementaire  par  ordre 
de  Trogoffj  on  court  à bord, 
on  arrête  le  Capitaine  , 011  le 
conduit  à St. -Julien. 

7.  — Par-tout  le  nom  de  Tro- 
golf  est  détesté. 

8.  — • Il  en  est  de  même  des 

Capitaines  connus  pour  roya- 
listes. ( 

q.  — O11  crie  à haute  voix 
qu’on  veut  avoir  l’officier  An- 
glais. 

xo. — On  veut  la  Constitution  haut  être  venus  pour  empêcher 
et  la  mise  en  liberté  des  Repré-  les  Toulonnais  d’être  égorgés  , 

* • -j  - rtp  1 

sentans.  mais  non  pas  pour  livrer  jl  omon 

St. -Julien  arbore  le  pavillon  à l’ennemi, 
de  Commandant  en  chef. 


14. — Tous  les  équipages  s’em- 
pressent de  dénoncer  les  offi- 
ciers et  maîtres  suspects  et  de  de- 
mander leur  débarquement. 

15.  — Il  est  tenu  un  Conseil 

\ 5 

16. —  Ce  conseil  est  long  , tu- 
multueux et  indécis, 

17. - — La  seule  résolution  prise 
est  que  les  vaisseaux  s’embosse- 
ront, 

18.  — On  s’en  rapporte  au 
général  pour  prendre  et  ordon- 
ner toutes  les  mesures  néces- 
saires, 

19.  — Par-tout  les  satellites  des 
factieux  ont  à garder  à-la-fois 
les  postes  , les  armes  , les  mu- 


nitions , les  patriotes  non  armés 
et  une  partie  des  gardes  étran- 


gers qui  sont  venus  partager  leur 
Ces  .gardes  disent  tout 


service 
20.  - 


A ' -fl 


U 


m 
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conduite  de  L Armée 

n }.  • La  très-majeure  partie 

des  équipages  résiste  à toutes  les 
tentatives  des  rébelies  pour  les 
tromper. 

56.  — Les  demandes  de  dé- 
barquement des  capitaines  et  of- 
ficiers royalistes  ou  suspects 
sont  renouvelles  avec  instance. 

67.  On  insiste  sur  la  répres- 
sion des  rébeîles. 

58.  Les  vaisseaux  sont  en 

branlebas  continuel. 

°9-  O11  attend  avec  impa- 

tience les  ordres  d’agir • on  les 
provoque  par  des  députations. 

. 60 • — Les  capitaines  et  offi- 
ciers patriotes  vont  en  démon- 
tiei  la  nécessité  et  l’instance. 

61  Indigné  de  voir  flotter 
dans  la  rade  le  pavillon  domi- 
nant des  rébelles  et  enlever  les 

Le  28 

~5.  — - A la  vue  de  l’ennemi 
les  équipages  brûlent  de  le  com- 
battre. 


/es  20,  26,  27  août. 

poudies  , on  député  de  nouveau 
au  générai 

62.-—  Son  inaction  fait  éclater 
les  équipages  en  murmures  et  en 
menaces. 

60.  On  est  prêt  à canonner 
la  frégate  et  la  ville. 

f ^4-  ' Mais  ce  sont  des  frères 
égarés.  On  députe  encore  à la 
fi  égale,  aux  forts  , aux  sections . 

65. — Les  députés  sont  forcés 
de  se  retirer , ou  incarcérés  et 
chargés  de  fers  ? quelques-uns 
sont  sur  le  point  d’être  pendus. 

“7  premier  bruit  que 
1 Anglais  descend  , 011  court  au 
général  , on  renouvelle  toutes 
les  députations. 

67*  " — Même  insensibilité  du 

général.  Par- tout  les  députés 
sont  repoussés  ou  uunis. 
août. 

dre  le  commandement  , ilhésite 
et  refuse. 


75.  — En  vain  les  capitaines 
ïébeîles  observent  le  danger  des 
boulets  rouges  , toute  inégalité 
d avantages  disparoît. 

77. — Déjà  la  plupart  des  vais- 
seaux n’attendent  plus  que  le  si- 
goal  du  combat.  Tous  les  yeux 
sont  tournés  sur  le  général. 

^ 7^*  On  le  voit  s’enfuir  et 
Gassm  le  suivre.  L’indignation 
la  honte  , le  désespoir  s’empa- 
îcül  tous  les  Républicains! 

( 79*  “7  Malgré  tout , la  plupart 
g es  vaisseaux  veulent  combat- 
dé  5 on  somme  Cazotte  de  pren- 


80.  — Les  capitainesrébelles 
d’intelligence  avec  St.  - Julien  ’ 
répètent  aux  marins  le  cri  d’al- 
lei  joindre  l année  de  C art  aux  , 
et  les  voyant  indignés  de  la  pro- 
position de  fuir  fis  montrent  les 
batteries  de  la  rade  comme  Je 
seul  moyen  d’empêcher  la  flotte 
d’entrer. 

81 . — Mepouvant  combattre , 
les  marins  , les  soldats  trompés 
vont  se  jeter  dans  les  batteriesMe 
l'Ouest , et  les  trouvant  désar- 
mées, ils  repassent  la  rade  pour 
courir  à celles  de  l’Est , sous  le 
fort  de  la  Malgue  , sous  le  ieu 
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des  troupes  anglaises  et  tirent 
sur  la  flotte. 

82.  — Le  défaut  de  chef  et  îa 
désorganisation  de  beaucoup  de 

Du  29  août  au 

83.  — Tous  veulent  retour- 
ner dans  leurs  ports. 

84.  — La  rage  dans  le  cœur  , 
la  très-majeure  partie  n’est  oc- 
cupée que  du  désir  de  forcer 
l’ennemi  a la  retraite. 


vaisseaux  laissent  8 à 10  mille 
marins,  dont  7 mille  Ponantais 
hors  d’état  d’offrir  aucune  résis- 
tance. 

1 5 septembre . 

80.  — On  emploie  pour  les 
garder  tous  les  moyens  d’erreur 
et  de  séduction  possibles  et  meme 
la  force. 


86. -Il  en  part  environ  7 mille, 
et  le  reste  est  retenu  par  la  force. 

Conduite  des  Victimes. 


3o  mille  victimes  innocentes  forcées  de  rester  a Toulon  ou  de  s'ex- 
patrier, furent  proscrites.  8 à 10  mille  ont  péri , 5 à 6 mille  gémissent 
loin  di une  patrie  qu’ils  chérissent , et  qui  est  bien  injuste  à leur  égard. 

96.  — Les  babitans , ouvriers,  dant  tout  le  siège  .-  mais  ce  fut  à 
etc.  ne  voulurent  jamais  com-  force  de  cruautés  sans  cesse  ré - 
battre  les  républicains.  pétées  envers  son  équipage.  Aussi 

Le  régiment  de  Royal- Louis  ; combien  était-il  inquiet  à Gibral- 
les  Satellites  furent  les  seuls  com - tar  sous  le  peu  de  sûreté  qu’il  y 
battans.  avait  pour  lui  à son  bord. 

97* — -Le  pavillon  blanc  ne  fut  99.  — Les  fugitifs  déclarèrent 
arboré  , la  cocarde  blanche  ne  qu’ils  ne  combattraient  point  les 
fut  prise  , et  Hood  ne  se  crut  républicains, 
maître  de  Toulon,  qu’après  le  100. — L’Anglais  fut  obligé 
désarmement  des  babitans.  d’escorter  les  bâtîinens  en  partie 

98.  — Les  marins  refusèrent  désarmés  , d’y  avoir  des  officiers 
également  de  combattre  les  ré-  Anglais  pour  les  signaux  et  dé 
publicains.  les  tenir  sous  l’écoute  de  leurs 

Le  capitaine  Ferrand  fit  feu  vaisseaux  pour  les  garder. 
de  son  vaisseau  jour  et  nuit  pen- 

Situation  de  Toulon  et  conduite  de  St. -Julien. 


Armée 

si.  • — L’Armée  consistait  en 
20  vaisseaux  de  ligne , dont  trois 
étaient  tout  armés  dans  l’ar- 
senal. 

22.  — Elle  ne  reconnoissait 
plus  l’autorité  de  Trogoffi  ni  des 
capitaines  connus  pour  royalistes. 

— St- Julien  n’éprouya  de 


Navale. 

la  part  de  Trogoff,  ni  opposition 
ni  contrariété. 

En  prenant  le  commandement r. 
St.  - Julien  devait  r à l'instant 
même  , fixer  à des  patriotes  le 
commandement  et  le  service  des 
vaisseaux  , suspendre , consigner 
ou  faire  arrêter  à leur  retour  à 

A a 
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bord  tous  les  officiers  et  maîtres  5 2 -—Tl  a„fnr:C3  * 

suspects.  7 j J autonsa  a rentrer 

-‘isS  ■*""  S*Sit 

dont  les  équipages  demandaient  ^!  ?a°eS  ea  avaU  reP°u&>és. 
le  débarquement. 

La  Ville. 


4-  Sur  environ  0000  hom- 


-r-  en  vjiuii  jooo  nom- 

Ines  Çuig ardaient  les  postes  et  les 
f:ies’  *es  rebelles  n’avaientà  eux 
tout  au  plus  que  5 à 600  hom- 
mes. 

2 ' ' ~ 11  ^lait  défendu  , sous 
peine  d etre  puni  militairement . 
j to,ît  Latent  ou  soldat  de  pren- 
dre  les  armes  sans  l'ordre  exprès 

, ,20'  — Et  aux  chefs  de  les 
taire  prendre  sans  l'ordre  du  co- 
mité général  des  sections. 

,f18'~p,t’.s>.de  8 mille  patriotes 
t. niaient-  d impatience  de  se- 
couer ce  joug  tyrannique. 

se.-  Les  factieux  avaient  un 
ton  menaçant  , mais  ils  trem- 
blaient  qu’une  alarme  fit  battre 

a Senera»e;  car  iis  eussent  été 
perdus. 

29-  — L'agitation  de  la  rade 
leur  causa  une  grande  frayeur. 

On  imprime  à la  hâte  une  pro- 
Cf.  amation  à.  V armée. 

jo.  ~ Les  sections  assurent 
1 armee  que  l'appel  de  l'ennemi 
est  un  bruit  faux  répandu  par 
L=  anarchistes  pour  armer  les 
marins  contre  leurs  frères  , et 
Te  ¥ boulonnais  ne  cesseront 

Jblîquî  æétre  fldéUs  à la  Re'pu- 

t,  ProcIa™afion  est  por- 

tée  a ■Julien  par  une  députa- 


tion nombreuse  composée  d'hon 
mes  tirés  de  tous  les  bataillons  c 
la  garde  nationale  et  de  tous  U 
corps  , et  jugés  les  plus  propre 

a corrompre,  à tromper  lésé™ 

pages.  ^ 

02.— Elle  va,  par  son  ordre 

fa  répandre  dans  tous  les  vais 
seaux  à qui  toute  autre  commii 
location  avec  la  ville  est  inter- 
ceptée. 

De  toute  la  rade , St. -Julien  es, 

...  seul  trompé , parce  qu'il  veut 
l etre. 

, Mf,lS  c1e.tte  F*rfidie  remplit  U 
o outre  objet  qu'on  s'est  promis. 

■Le premier  mouvementées  écui - 
pages  est  ralenti,  St.  - Julien  ne 
prena  aucune  mesure , laisse  tout 
J aire;  et  les factieux , enhardis 
par  sa  constante  inaction,  aug- 
mentent par  tous  les  moyens  de 
séduction  possibles,  le  nombre  de 
leurs  satellites. 

gg.  — Us  font  arrêter  succes- 
sivement tous  les  patriotes  gui 
eur  paraissent  dangereux. 

04.  Le  nombre  d’incarcerés 
C dit-on  alors  ) s’éleva  bientôt  à 
plus  de  400. 

û0*  — Cte  fait  d’une  frégate 
une  prison  flottante  contenant 
,em  lron  200  prisonniers , et  on 
la  place  avec  sécurité  dans  la 
raae  ipçme. 


Vieille  Darse  ou  Port  marchand 


*6-  * — Le  capitaine  Duhamel 
offrit  son  vaisseau  le  Théruis- 
t(,c±e  j ni oiu lie  très— près  de  la 
chaîne  , qui  fut  quatre  jours  et 
quatre  nuits  en  braniebas  conti- 
nuel , attendant  toujours  l'ordre 
de  St.  - Julien  qui  promit  sans 
cesse  et  tint  dans  l inaction,  ces 
braves  gens  si  détermines  à répri- 
mer les  rébelles. 

Rien  n empêchait  St.  - Julien 


de  faire  entrer  dans  la  vieille 
Darse  un  vaisseau  ou  une  fré- 
gate  pour  s'en  emparer  , et  d'y 
J ai  re  ji  1er  de  suite  u ne  force  ira  - 
posante. 

Il  le  pouvait  même  bien  facile- 
ment encore  le  26  et  le  a-. 

Le  général  Don  mets,  comman- 
dant de  la  place,  et  moi , lui  en 
fîmes  passer  l avis  répété  et  la 
réquisition  officielle. 


Arsenal  ou 

Dans  l Arsenal  les  arm.es , les 
postes  et  le  Bagne  sont  gardés  par 
environ  3oo  hommes  dont  les  trois 
cpiarts  ne  sont  retenus  que  parla 
crainte  , la  présence  des  agens 
des  rebelles  , et  sur-tout  par  l'es- 
poir que  St.  - Julien  ou  Chausse- 
gros  va  agir. 

Des  officiels  civils  et  militai- 
res opprimés , la  compagnie  des 
canonniers , celle  des  ouvriers  d'é- 
tat que  le  citoyen  Hedouin  et 
moi  avons  obtenu  d armer  5 la 
majeure  partie  des  équipages  et 
des  ga  rn  isons  des  vai  s sec  une  1er  u- 
coup  d'ouvriers  , etc.  attendent 
avec  impatience , et  de  moment  a 
autre  , des  secours  de  la  rade , ou 
au  moins  un  moyen  quelconque 
de  proi-ectt-on  pour  pouvoir  a^’r 
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Jort  national. 

avec  quelque  sûreté  d'un  appui. 

Malgré  ma  situation  bien  cri- 
tique alors  5 je  provoque . ces  se- 
cours par  toutes  les  voies  et  toutes 
les  instances  possibles. 

Du  20  au  28  août.  Un  est  pris 
dans  l Arsenal  aucune  mesure 
offensive  ni  défensive  , autre 
que  l armement  de  la  frégate  la 
Perle. 

— La  Perle  tira  ses  pou- 
dres de  la  poudrière  de  la  rade. 

J o.  —St- Julien  les  laissa  pren- 
dre sans  opposition  quelconque. 

3g. — Elle  fut  mise  en  rade  en 
dehors  et  très-près  de  la  chaîne, 
et  arbora  le  pavillon  supérieur 
des  rebelles. 

4°*  — St. -Julien  n'y  mit  au- 
cune sorte  d'empêchement. 


F o rts. 


_ 

Sur  environ  6 a yoo  hommes 
distribues  dans  les  forts  de  la 
Malgue  et  des  Deux  Tours  , les 
factieux  n’avaient  pas  100  hom- 
mes de  leur  parti.  La  majeure 
portion  des  garnisons  était  for- 
mée par  les  détachement  revenus 


d Aix  en  aient  vive  la  Conven- 
tion j et  qui  servaient  par  force 
dans  les  forts. 

St  .-Julien  ne  pouvait  ignorer 
queces  torts  étaient  sans  moyens, 
h enfui  averti  et  prévenu  officiel- 
lement. 


\A 
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Parc  des  Vivres. 

Rien  Ti  empêchent  St.  - Julien  lu  ville . Toulon  était  ssuvee. 
de  s’emparer  du  Parc  des  vivres.  4I*~~^es  vivres  de  journalier 
Les  rebelles  n eussent  pu  s’y  pour  les  garnisons  des  FortSy 
opposer  sans  une  alarme , et  en  étaient  transportes  par  la  rade  5 
ce  cas  on  eut  pris  les  armes  dans  Sd-Julien  les  laissa  passer. 

Poudres. 

Les  rébelles  ayant  prêté  aux  belles  enlever  de  la  poudrière 
Marseillais  ou  dépensé  presque  de  la  rade  toutes  les  poudres  de 
toutes  les  poudres  de  la  ville  et  la  marine. 

des  forts , n avaient  de  ressource  Plusieurs  bâti  mens  furent  , 
que  dans  la  poudrière  de  la  ma-  sous  S(/s  yeux  , employés  à leur 
rine  ; mais  elle  était  située  dans  transport. 

une  petite  île  au  fond,  de  la  rade , f 

près  des  vaisseaux  de  St. -Julien ? 4°-  Elles  furent  p acees 

qui  connaissait  ce  dénuement  3 dans  une  frégate  qui  fut  et  resta 
et  qui  en  fut  prévenu  officielle-  paisiblement  mouillée  a 1 en- 
ment.  trée  de  la  rade  près  la  vieille 

42.  — St-,  Julien  laissa  les  ré-  Darse. 

Batteries  de  la  rade. 

Au  fond  et  dans  le  pourtour  belles  venir  impunément  delà 
de  la  rade  étaient  diverses  bat-  brer  toutes  les  batteiies  du  pour 
teiies  qui  devaient  protéger  les  tour  ae  la  rade  , emportai  es 

vaisseaux  contre  un  ennemi  su-  mortiers  , biiser  les  « ruts  et 

périeur  , et  meme  contre  les  ré-  jeter  les  canons  par  es  em  ra 
belles.  sures. 

Il  devait  en  foire  completter  Ils  passent  au  milieu  de  la 
V armement , appeller  les  patrio-  rade  sous  sa  poupe s IL  voit  luî- 
tes- de  toute  cette  partie  de  la  même  détruire , près  de  son  propre 
côte , pour  les  garder , les  servir  vaisseau  , cette  superbe  batterie 
et  établir  une  communication  avec  dont  l’amiral  Hood,  quoique  mai - 
l'armée  de  Carteauœ.  tre  des  forts  , sentit  toute  liai- 

44.  — St. -Julien  laissa  les  ré-  portance. 

Postes  extérieurs  de  l’Armée, 

Lorsque  ’St. -Julien  put  le  com-  communication  des  rébelles  avec 
mandement,  il  devait  mander  à l’ennemi. 

son  bord  les  capitaines  des  bd-  - _ St>.Julien  ermit 

timens  de  guerre  mouilles  hors  k communicatlon  des  rébelles 
de  la  rade  leur  intimer  et  aux  ^ 1Wmi  restât  libre. 
équipages  la  défense  expresse  de 

reconnaître  d’ autre  autorité  que  4b.  — Et  que  les  batimens  de 
la  sienne  , et  intercepter  toute  guerre  mouillés  à la  côte  ser* 
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vissent  de  parlementaires  et  de  l’anglais  et  aider  à son  débar 
transports  pour  aller  chercher  quement. 

Signaux  de  la  Côte. 

Il  était  important  que  tout  le  disposition',  s’il  Veut  voulu 
monde,  et  sur-tout  le  général, 
fût  averti  sur-le-champ  de  cha- 
que mouvement  des  rébelles  et 
de  l’ennemi 

Les  signaux  de  la  côte  méri- 
taient toute  l’attention  de  St. -Ju- 
lien. 

La  tour  des  signaux  était  par 
sa  position  , a sa  seule  et  entière 


47  • i'i  laissa  les  rébelles  con- 
tinuer de  diriger  les  signaux. 

Aussi  ces  signaux n’apprirent- 
iis  à la  ville  , à l’armée,  à son 


Communications . 


général , ni  le  départ  du  parle- 
mentaire, ni  le  débarquement  des 
troupes  anglaises  , ni  leur  en- 
bce  dans  les  forts } ni  meme 
1 approche  de  la  flotte  ennemie. 


Le  salut  de  Toulon  et  de  l’ar- 


mee  exigeait  une  communica- 
tion respective  et  fréquente  des 
patriotes  de  l’Armée*,  des  forts  , 
de  1 arsenal  , de  la  ville  et  des 
campagnes  voisines.  St. -Julien 
devait  la  faciliter  et  la  protéger. 

48. Une  facilita  en  rien  et 

il  empêcha  la  communication  res- 
pective des  patriotes. 

49 • — * U laissa  sans  réclama- 


tion, charge  de  fers  tous  ceux 
cjui , bravant  tout  pour  éclairer 
leurs  frères , furent  arrêtés. 

Celle  des  rébelfes  avec  î’ar- 
mee  n’ayant  pour  but  que  de  la 
désorganiser,  devait  être  sévè- 
rement interdite. 

U permit  aux  émissaires 
des  rebelles  de  'venir  sans  cesse 
ci  bord  des  vaisseaux  pour  trom- 
per les  équipages . 

Conduite  de  St. -Julien  du  24  au  27  août. 

St. -Julien  écrit  une  réordonna  ni  ne  permit  dp  faire 
Lettre  aux  sections  ; puis  il  alla  , aucune  disposition , aucune  ted- 
ciit-on  , dans  une  bastide  passer  tative  quelconque  ni  pour  aller 
la  nuit  en  orgie  , et  revint  ivre,  les  patriotes , ni  pour  réprimer  les 

. ° L , •:  P;issa  ‘es  tr03S  autres  rebelle: , ni  pour  occuper  les  Dar- 

jours  dans  l’inaction  , et  fut , dit-  ses  et  les  forts,  ni  pour  la  Pm- 
cm,  presque  toujours  dans  un  tection  des  vaisseaux,  ni  enfin 

eut  à ivresse.  . pour  leur  dÿènse , excepté  Voidm 

U promu,  sans  s esse  , mais  il  de  les  embosser. 

Le  2 8 août. 

68.— A la  première  vue  de  la  fuite  honteuse  , il  la  qualifie 
botte  anglaise,  St.-Juliensesauve  d’acte  de  fidélité  à la  Patrie 
« terre  sans  faire  tirer  , ni  lais-  70.— Il  crie  à haute  voix  et  il 

ser  tirer  une  seule  volée.  ordonne  aux  bons  patriotes  de 

09.-  Pour  tromper  de  braves  se  rendre  avec  lui  a l’armée  de 
&cbs  et  les  entraîner  dans  sa  C 


fl 


art  eaux. 


/ T]  va  se  ietter  à îa  merci 

» = &&££££ 
jusqu  à la  mou.  . , a généralement 

} ^2.„H revient  supplier  Hood  74.— -H  y a c 

de  le  faire  son  prisonnier.  Hood  méprise. 
le  renvoie  de  son  bord  avec  dé- 

dalH' Conduite  de  Gassin,  Lieutenant  commandant  k Topase. 

8?  _ Apprenant  l’entrée  de  9 > entraîne  fftone t 

r Anglais  dans  les  forts , et  voyant  son  équipage , excq  - de 
î,  ^ ct  T u lien  7 hommes , dont  a canonniers  ac 

£ Ueuïnant  en  pied  de  la  marine  de  Brest,  tous  incapables 
7 , de  fuir  devant  l ennemi. 

lopase,  propose  Af  j — Il  faitcomme  St. -Julien, 


6CI  u uni  v- 

Plusieurs  marins  sont  de  cet 
avis.  Le  capitaine  s'y  refuse 

38, ,Bakron  propose  ci  aller 

du  moins  se  mouiller  à i’entrec  de 
la  rade  pour  observer  l’ennemi 
et'être  paré  à s’échapper  au  Pe- 
so üï.  Même  refus. 

gq ^ A la  vue  de  l’ennemi, 

Gassin  se  sauve  à tène. 

go.  Bahr  on,  ainsi  que  divers 
marins  , représentent  que  la  loi 
défend  , sous  peine  de  mort  , 
de  quitter  son  vaisseau  , que 
fuir  devant  V ennemi  est  indigne. 

Il  demande  qu  on  ctppamilie,  1 ’ Je  la  lui  ai  consacrée. 

ou’ on  brave  l’ennemi.  Gassin  tient.,  - _ 

}i  entend  rien , il  veut  fuir.  » ‘ 

Conduite  de  Cassette , V ancien  des  Capitaines  Ponantais 

1 *1  À fl-  ^ n UnilTrot  PHI 


uipages  a puiu^  * 

U a 'l’audace  d’écrire  a la  Con- 
vention : 

yt  Incapable  de  défendre  contre 
«tant  d’ennemis  la  frégate  que 
«je  commandais  , ne  pouvant 
».  y mettre  le  feu  sans  incendier 
« en  même  tems  quatre  vaisseaux 
« qui  restaient  encore  fermes  à 
« leur  poste,  je  me  mets  à ta 
y>  tête  des  matelots  et  nous  nous 
y)  mettons  en  marche  pour  Mar- 
yse: lie. 

» J’ai  perdu  . . . ( environ  o o 
» mille  liv.  ) pour  être  fidèle  a le 
République  , ma  vie  lui  appar- 


çf. — Ca 


influer  sur  t,  5— . i5„  tnrpr 

mée,  ne  se  montre  en  rien  Caino.  . même  à 

(A,:Aeï:£^tr;^é  ** 

Jn  1 r *ï  P a ci  te  con  propre  vaisseau. 

Cazotte  de  l’arnorer  , U uesne  , -eu 

puis  le  refuse  et  par  son  nicer 


•AiLLty.  lll-  7 • . . , 

rsette  qui  pouvait  tant  titude  il  été  à Bouvet,  capitaine 
fie  généîa^  et  sur  Par-  du  Patriote  , la  poss.bd.te  ue 


Cnu  tances 


i S Floréal , an  T’ 
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